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LE NOUVEAU MINISTRE —Enfin! Ça mordu cette fois.

 POUR LFSRHUMES ORSTINES. LE . : 25c la bouteille dans
CROU PE, L ASTHME, La GRIPTR, [ ME RHU L toutes les ph cies

Fic, Ete, DONNEZLE BA MA Coren.ot épiceries,
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“ cipales, d’avoir posé la base da nos

“chatonillé.

“les pour cette fois il négligea l'accent:

‘die ? Tous les moyens sont bons quand
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LESSIX MONSIEUR DUBOIS|
Par MAURICE MONTEGUT

. ..

(Suite) ‘

…Encovragé par voue, je vous di-
ral donc; Messieurs, nous aimons
tous d'amour la jeune voyageuse, la
belle Marie Mangin.…(Mouvements
divers). ' ,

Oui, messleurs, vous l’aimez, Jel al-
me, et comme nous sommes, je le ré-
pite, de galants hommes et des gens
de sprit, je vous proposerai de nous
entr’aider dans cette occurence, de
combattre en commun l'ennemi com-
mun quia nom Didier et de nous en
rapporter, on francs adversaires à la
déoleion suprême que l'avenir doit
dicter, tot ou tard, à celle pour la.
quelle chacun de nous a rêvé de vivre
ou de moaurir... (Exclamations bruyan-
tes Enthousiasme.)

...Plos tard, lorsque Marie aura ou-
blié ce Didier—que Je m'empresse de
déclarer Indigr © d'elle, et que je me
complais de flétrir pour sa conduite
infame--Marie dis-je, Marie, alors
choisira entre nous.
De tontes les façons, elle t'appelle-

ra Mme Dubois. Car messieurs, sûr
de vos cœurs comme de vos esprits,
pas un instant je ne m’arrête à l’om-
bre d'une pensée conpable… (App/au-
dissements).
…Et maintenant messieurs quel

plan devons nous suivre, quelle con-
dniteaurons-nous à tenir powr écar-
ter. éviter, supprimer l’intrus dont
1a seulesurvenue détruiraita I’lostant
nos 18ves de félicité amovrevse ?
Telle est le problème que j'ai l'hon-

neur de soumettre à vos hautes intel-
ligencer.

Délibérone, cherchons, élucidons,
débrouillons, inventons, créons, ima-
ginons—mais ne nous eéparons pas,
avant d’avoir tracé nos ligaes prin-

agiseements!
Saturnin se rassit.

“ Avssitot, il fat entouré, eerré, pres-
86, embraseé, complimenté,congratu-
16; puis les Cinq se conatituèrent
immédiatement en commission Bpé-
ciale, déslarèrent ouverte la séance,
remuèrent, brassèrent, tournèrent. et
retournèrent des idées par monceaux.
Ohacun selon son temp éramment,

exposait un avis. ’
Antony offrit, d'une manière fran-

che et simple, d’étrangler Didier.
Mais on lui observa avec une indis-

cotable logique, que, pour cela, il
fallait d’abord lo tenir dans la main.

Or, courez après.
Théodore, émit l’opinion bourgeoi-

ae ét tôrre à terre, qu’il fallait reve-
nir à Paris, ramener tout bôtement
la jeune fille À ea mère, mériter par
cet acte la reconnaissance de cette
excellente dame, en profiter pour se
faire ouvrir ia maison, où tous admis,
chacun mênerait ses intérêts et ferait
sa cour à sa gnise.
Oe conseil fat pris en coneidération.
On déclara qu’on y reviedrait, ce

qui remplit l'ame de Théodore des
milleet unes douceurs de l’orgueil

—L'avocat Rigobert, obtinta paro-

--Légalement, déclara--il, ; il ne
fallait pas sortir de la légalité.
_Le cas était srécieux, épineux, dé-
cat comminatoire.
‘Marie était mineure, parce qu'elle

n'avalt pas vingt et un ane...
Or 1] est aveo le Code d'accomode-

ments :.la loi plie mais ne rompt pas.
On ne devait en rien violenter le

jeune fille, mais presser habilement
sor see décisions, la guider en ayant
l’air de la suivre, et l'emmener à re-
noncer elle mème À ses amours d’en-
fance, -
Pourquoi ne pas user de la perfi-

le bunt est honnête.  
*
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LE CANARD

Oalomniez, calomniez, il en restera
topjours quelque chose.

SI on l’accusait, lui, Rigobert d'a-
voir volé les tours de Notre-Dame, 11
commencerait par prendre la fuite.
Donc—conclut il dans une pérorai-

son magistrale,~ done, inventons sur
Didier, d'épouvantables histolres...
pélgnone-le sous des couleurs exéara-
bles, racontons qu’il a massaocré et
coupé par morceau son oncle vénéra-
ble pour en hériter d’une façon plus
rapide.
Soyons coquins, canailles,—la pas.

sion excuse tout,-que dis je, excu.
ge ? ennoblit, grandit, idéalise tout...

S'il 16 faut, dans an mois, nous af-
firmerons que Didier est mort sur la
guillotine en blaasphémant les dieux.
Et Marie maudira jusque dans le

souvenir cet homme malencontreux
qu’elle aima jadie, faute d’autre, par-
ce qu’elle ne nous conaissait pas en-
core, et qu’un cœur de seize ans est
facile à tromper !
Quelques scrapules, et cette motion

satanique, n'obtint pas le enccès
qu’elle méritait. ,
Florimond s’exprima dans sa lan

gue imaginée.
Bons cousins, vos oreilles me soient

propices, et que vos sagesses m'en-
tendent.
Dansl'idéal atteint des excessives

chimères, seule la poursuite urge et
le reste indiffère.
Partons donc d’ane aile sûre, en

plein dans l'insondable éth>r des in-
connus successifs, vers les fles d’or à
decouvrir pour y gfîter nos rêver,
Comptous, avec l’ultime raison,

gui fait l'éternelle robur dans les
volutions quelconques du globe su-

blunaire,
L'amour, fantasque atdme, crochu

s’il en fot ne nait,ne vit, ne dure que
parla comparaison, le sempiternel
parelièle entre l'élu et les ambiants;
oar qul dit amour dit sélection, n’est-
Ce pas ? :

antôt, moi, d'idées à vous sembla-
ple, je souhaitais au tréfonds de mon
être compeixe ne jamais retrouvécet
obrédant Didier, fantôme de hantise,
trouble-fête damocléen…
Comme vous, j’errals dans les re-

mous vertigueux des {rrationnels
écarts et des pitoyables méprises.

Il faut, au contraire, chercher Didi-
er, au besoin l'inventer, le ramener,
coûte que coûte.
Quand le divine Marie - magicien-

ne adorable, enchanteresse bénie à
qui mes chants s'adressent - quand
warie verra ce héros do son rêve au
milleu de tous, ofson parmi les oy-
gnes, elle jugera, comparers, recon-
naîtra son erreur ; et l'éla d'hier dis-
paraîtra, piteusement noyé dans la
gloire souveraine des attractifs ambi-
ants.
Quel est celui de nous qui ne se

vante, par ses qualités impérienses,
ses grûces spontanées, d’éclipser cet
éphèhe, mou de corpa et d'âme, ce fa-
lot personnage, éphémère,illusoire et
purement suggestif?

Voici, sane périphrasen, mon senti-
ment exprès, %bsolu dans ea nudité
rimordiale, son ingénuité de concep-
ton soudaine.…je le livre à vos luct-
des cervelles; posez-le, beaux cou-
sine...
— Pas de ça, Lisette, riposta Théo-

dore, ahuri,—ai j'ai compris, le mé-
tier serait dangereux, et je m'oppose
Plus de Didier, à bas la rhétorique |
Saturnin toussa…Ôaussltôt un silence

se fit. Le médecin jouissait d’une
considération sans égale dans cette
auguste assemblée. '
-—Florimond, votre ingénieux moy-

en me paraît dangereux.
En parlant de l’amour, vous avez

oublié dans vos éloquentes pérlodes
de nommer son plus terrible ennemi
qu’on appelle le temps. Laissons cou-
ler les jOUrs, croyez-moi, mes amis,—
et voyageons.
Que l’un de nous affirme demain
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que Didier est parti pour... Toulon,
par exemple,—Marie le voudra sui-
vre, et nous sulvrons Marle. Alors
toujours quand nous mettrons le pled
dans une ville, par un perde, un in-
fernal hasard, Didier rora parti pour
une autre,—nousle dirons du moins.
Et de la sorte, dussions-nous faire

le tour du monde, commencera un
délicieux voyage, au cours duquel,
dans nos rivalités loyales, tous pour-
ront développer, faire apprécier
leurs charmes naturels et préparer
l’avoenir. Et, sachez-le, dans la varlé-
t6 des paysages, le pittoresque et la
couleur des villes parcourues et des
gens reucontrés, l'esprit occupé de
nos coins attentifs, pou à peu, comme
toutes les femmes, surtont les jeunes,
Marie se désintéressera de l'idéo fixe
qui la hante.

Elle oubliera; lentement, mais sûre-
ment, heure par hanre, four parjour,
mois par mois. À la longue, son cœur
deviendra libre. heureux celui de
nous qui sanra le reprendre....
Tout est doux, paieible, lénitif, hy-

lénique dans ce que je vous propose,
conforme a la morale, A la bonne san-
t
Autre point.
Marie manque de tout. En ména-

guant sa fierté virginale, nous devons
ln combler de cadeaux, eous d’'hono-
rables prétextes ; chaque jour nous
trouverons des ocoacions rarea, et
rien de nos
mais rien... bagateile !

Malis 1] est interdit & Jean de vou-
loir faire plus que Pierre, nous serons
également généreux—cer l’argent est
l'arme des sota— et d’aillears nous
sommestous riches.
Jevous écoute à present.
A l’ananimité, le docteur Saturnin

Dubois fut déclaré maître en bons
avis et sages discours ; ses proposi-
tions géalales furent agréées dans un
chœur laudatif de murmures soumis,
Le leudemain matin, Marie, par

Rigobert, apprenalt à l’improviate
que Didier était rendu à Toulon ; si
absurdement quae fat bati ‘ce conte
our les nourrices, elle y crut et vou-
ut partir.
Etl’on partit.
À travers la vie, le monde, la pro-

menade amoureu. e ét galante com-
menga.
Tous, pour plaire à une, l’unique,

étudiaient, épluchaient leur êrre or-
dinaire, renfunçaient leurs défauts,
vernissaient leurs qualités et se fai-
salent des hommes tout neufs.
It n’y a pas que les paons qui s’essa-

yont À la roue. .
Mais la coucurence loyale restait à

l'ordre du jour, c'était 1e mot de con-
signe, et l'accaparement demeurait
chose interdite; les personnelles
phrases suocédaient donc—une, deux
troie, quatre, cing—avec des en avant
Intimes,des effasions diverses da plus
Joyeux effet.

las ! des observateurs non pré-
vonus manqualent à cette fête.
Chacunavait son heure fixée d’é-

panchementtendre, de soin profes-
stonnels ; mais l'heure expirée… si-
lence, rentrez dans le rang I... i qui
le tour ? , ,
Sous prétexte de gagner du temps

(que les hommes sony perfldes!) de
Marseille 4 Tonlon la route fas fran-
chie en voiture ; le chemin de fer, par
l'exigence de ses tracés, des courbes
adee côtes fait tant de détours en
vérité...

(A suivre)

2=6 di ++

POUR GUERIR UN RHUME DANS
UNE JOURNEE

Prenez des pastilles laxatives de Bro-
mo quinine, Tous les pharmaciens ron-
dent'l’argent si la guérison n’est pas
complète. La signature de BE, W. Grove
sur chaque boîte. 25 cts.
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LE CANARD,

  

A LA FRANGAISE
—Vous êtes un menteur, monsieur.
—Répétez cela et je vousgiflle, monsieur.
—Considérez queje l'ai répété, monsieur.
—Considérez que je vous ai glitlé, monsieur,

  

HISTOIRE DE FOUS

Cocl est une histoire vraie, quoiquo
peu vraisemblable,
Dans upe paroisse du comté de

Chnteaoguay, habite un certain
Legrand, fou avéré, mais, comme tous
losallénés, ayantdes instants de luci
dité.
Le maire s’occupant de faire inter-

ner le dit Legrand dans l'asile Saint-
Jean-de-Dieu, à la Longoe-Pointe,
délégoa, pour y conduire le fou,l’huie-
pier ot le boulanger de l'endroit.
Les deux compères allèrent donc

trouver Legrand, et lui propotèrent
de vonir faire un petit voyage 2
Montréal, Legrand accepta avec eu-
thousiasme, mais, en route, l'huissier
s'aperçut avec stopeur que Legrand,
ce jour-là, était d’nne lucidité remar-
uable.
Quefaire ?
On conclut qu’il n’y avait qu'un

seul parti possible : le griser effroya-
blement, ot le conduire ensuite
devant le magistrat. À Montréal, nos
gaillards ramassèrent une “ cuite ?
pyramidale’: tout en voulant griser
Legrand, les deux autres firent de
mimo, et c'est gris comme do elmples
cochers de fiacre, qu’ils arrivent au
Palais de Justice.
Le greflier ne fat pas peu surpris de

voir arriver ce trio burlesque ;l’huis-
sier parla le premier, expliquant pé-
niblemont qu'il était délégué par le
roaire pour amener un foo.
Le boulanger était tellemieut ivre

qu’il n’aurais pas pu dire ‘“du pain”;
quant À Legrand, il divaguait avec

à Ottawa pour prendre charge du
minietère des Travaux-publics.
Dans l'incertitude, on télégraphia

au majro : ‘ Quel est le fou 7”
Par dépêche, le maire répondit :

“(ent Legrand.
Le télégraphiste, un Auglais sans

douto, transcrivit ‘’O’est : Je grand.”
Se rapportant À la dépêche,le gref-

fier fit empoigaer l'huissier qui était
le plus grand des troie,

Celui-ci protesta avec énergie,
criant qu’il était l'huissier et non le
gou. On appela le môdecin aliéaiste
qui décréta que l’haissier était

frénéaie, prétendant avoir été appelé

 

y prirent place. Legrond, le vrai fou,
ramenalt ainsi le boulanger À la gare
Bonaventure ot le long de la route,
les deux ivrognes chantaient, à pleins
poumons, des couplets d’une vieille
chaneon :
Par derrière chez mon père.
Y a-t-un étang.
Ils arrivèrent enfin dana leurs péua-

tes. Le lendemain, Legrand alia trou-
ver la femuie de l'huissier, et lui dit:
‘J'aiété tout surpris de savoir gue
ton mari était feu ! Pourtant, il n'y &
pas à en douter…puisque c'est moi qui
vai conduit à l'asile Saint-Jean-de-
‘Dieu.

Stupélaction de la brave femms !
Le maire, mis au courant vint recla-
mer son huissier ; mais, ce qui n’éton-
nera personne, c’est qu’à la snîte des
trois jours qu'il avait pasté: là bas,et
des douches réitéréss dont on l'avait
gratifié, le malheureux était devenu
fou rour de bon !
—=

La mère.—Je ne sais ce que ça signi-
file, mais ma fille pleure sans cesse à
chaudes larmes...
Lg docteur, —Osla signifie tout sim-

plement, madame, qu'elle n’a pas
Jroid aux yeux .…
 

 

Hommesfaibles gueris gratuitement
L'smoar et le bonheur familial pour tous

Môme après des années de souffrances,
tout le monde peut se guérir rapidement de
ia falblcsse sexuelle, des pertes noctures, de
la varlensèle etc, et rendre aux orgaues
affaiblis iours dimensions normales et leur
ancienne vigueur, Il sufilt pour cela d’en
voyer votre num et votre alrasse à la Com-
Jiagnto Médicale du Dr Kaapp, 1834, Hull
uilding, Détroit, Mich. et vous recevrez

gratujtomont ube recette avecdes directions
complètes pour vous guérirà domicile. Voilà
assurément uno offre générease, Et les Lé-
moigoages suivants, pris au hasard dans ia
corrospondanco quotldionue de la Cle ic-
montre ce qu’en pouse le public,

| ‘  RIGOLADES
Un convoi de première classe sui-

vait lo boulevard du Temple. Lo
docteur G…. so faisait remarquer
dans la suito nombreuse des amis
du défunt.
—T'ièna | s'écria un boutiquier qui

le reconnnt, je ne savais pas que les
médecine reportalent leur ouvrage...

—Dis-moi, Titine, demandait Melle
F... à Augustine Brohan, est-ce que
Jockey prend un q ?
—Oal, certes,répond eans sourciller

8a moqueuse amie. Comment monte.
rait-il cheval.

Unejolie femme demandait an jour
À Fontenelle :
Quelle différence y a-t-il entre

moi etune pendule?
Le galant philosophe répondit sur

le-champ :
—Ls pendule marque les heures, et
NH belle dame, vous les faites ou-

er.
— -— æ— em

JOE. POITRAS
Notra ami Jos. Poitras a passé un con-

trat avec le nouveau ministre des pé-
clierieg,et A I'avenir il recevra sos hui-
tres directement et luit jours avant
tous les autres restaurateurs de Mont-
réal Le P'tit Windsor, 101, rue St-Lau-
rènt, avait déjà le monopole de lu Lon-
de cuigine et à présent il a colul des
malpocques. Personne ne peut appro-
cher ses ropas à 25 cts.
Le P'tit Windsor est ouvert jour et

nuit.

DESSIN PHOTO
Gravures sur Bois

L. A. D. MORRISSETTE

1630 Notre-Dame, Montrea
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Avoz-vouauneidée? Rioul, demandez notre
“Guido des Inventeurs” pour savoir comment
s'obtiennent les patentes. Informations fournies
gratuitement. MAHION &MARION, Experts.
Bureaux: Edifice New York Lilo, Montréal. |

- Bureaux: es Atlantic Build, Washington, D. @
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“Messiours.—Accoptez mes remorcimonts
pour volre dornjer envole. J'ai sulvl votre
traitoment ot les résultats ont 6t6 extraordi-
naire . Jo suls complètement retabli, Jo
suis aussi vigoureux que lorsquo j'étais jtuno
homme of vous ne pouvez pas vous figurer
mon honheur,”
‘“Messiours,—Votro méthode ost merveil-

lense, J'al oblenu exactoment ce qul me
manquait. J'ai retrouver mon ancienn
vigueur et mes organes sont revenus à lours
dimensions normales,‘ :
“Messieurs.—J'al rogu votre lettro ot j'ai

facilement exéouté vos instructions. Votre
recette est une bénôdiction pour les porgon-

.

fl   
. invention is probably

AUTRE
TRape MARKS  

COPYRIGHTS &c.
Anyone sending r sketch and dencri

quickly ascertain one opluton free
ntentable. Communica

tions strictly eontidential. ITundbook on Patents
sont (ree. Uldest agency for securing patents, ©
Putents taken through Mann & Cu, recolve

special notice, without charge, int the :

tion may
cther an

 

 
atteint do Ja folie des grandeurs,
et que, vu son exaltation, il éteit né-
ceseaire de Jul mettre la camisole de
force et de le passer à la douche.
En sortbot du palais de justice, les

deux autres hélèrent une voiture et

nes faibles. J'al fait des progrès énormos en
santé,en force ob en vigueur.
Toute correspondance siriotement confl-

dentlelle et envoyée sous envoloppe ordi-
naire, cachetéo,
La recette est envoyée gratuitement À tous

ceux qui la demandent, et nous voulons que
tout le monde l’ait,

Scientific. American,
1 handsomely Hlingtrated weekly, largest cir.
culation of any eclentitio Jnurnnl, Terms, onr 3 ur months, $t Boid by nil nerndentor.

MUNN& Co,201sroadvar. New York
Qean

BAUME RHUMAL

Ofna GA 4  Washinytnn TV 0 
“ 25c LA BOUTEILLE

PARTOUT.
VOUSTOUSSEZ,
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   i ahrLasRYANnmle ath SAR cadet WY
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LE CANARD
Journal Humoristique Hebdomadaire

Publié par À. P. PIGEON,
1595-1597 RUE ONTARIO

Coin Avenue HOtel-de-Ville,

Tél Bell, Est 1131,
ABONNEMENT

Un an (pourtout le Canada ct Élots-Unis)
so cts, Strictement payable d’avance.

Les thabres américains et canadiens de 1 et
2 cts seulement sont acceptés.

Adressez toute Correspondance ou envoi
l'argent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois,

Les manuscrits. ainsi que les dessins et cro-
quis non nsérés ne serônt pas rendus,
 

 

MONTREAL. 22 NOV. 1902.

  

NOUES D'ARGENT

Le “OANABD” célèbre avjourd’hui
sesnoces d'argent. Il y & vingt-cinq
ans qu’il poussait ses premiers couac,
et depuisils n’ont jamais cessé de re-
tentir joyensement.
En voyantle changementde format,

le lecteur va peut-être se dire quele
“OANARD" qui ne fait rien comme
les autres, rapetisse au liou de gran-
dir en vieilliesant.
D'abord, mes amis, nous nous per-

mettons de vous faire remarquer
que le ‘’OANARD’’ ne vieillit pas,—Il
est aursi Jeune qu'au premierjour et
la blague n'a perda pour lui aucun
do ses charmes.
Ce chapgement de format nous est

1mpoeé par les besoins de notre cir.
culation grandissante. Pour eatisfai-
re notre clientôle, nous avons dû
modifl-r la forme du journal afin de
l’adapter À une presse rotative ra-
pide, mais le lecteur n’y perdra rien,

Læ matière, choisie avec plus de
soîn estprésentéo sous une forme plus
compacie ; tontes les longueurs sont
impitoyablement éliminées ; la hau-
teur des titres et des sous-titres a 6t6

- diminnée de Forte que,sous un format
réduit, le lecteur aura antant, sinon
plus, de matière à lire qu'auparavant.

D'ici à quelques mois, nous aurons
d’autres améliorations à annoncer à
nos lecteurs et en attendant, nous
leur cffrons, à l'occasion de ce
joyeux anniversaire, nos remercie,
ments pour le constant encourage-

ment qu’ils nous ont toujours donné
et que nous nous e fforcerons de méri-
ter de plus en plus.

——>e<42—

LA SEMAINE

LE NOUVEAU MINISTRE
PRÉFONTAINE, Joseph Raymond

Fournier, avocat, Conseil da Roi
et homme politique canadien,
né à Longueuil, en 1850. Il est le
troisième fils d'un homme à qui
Phistoire aurait toujours reproché
de s’être arrêté au deuxième.

Il contracta de bonne heure un su-
prême dégoût pour le tabac et de
solides amitiés.
Pour arriver la célébrité, il lutta

‘de-vitesse avec le cours des actions 

 

LE CANARD

 

du “Dominion Steel.” A pelne admis
au barreau il deviut maire d'Hoche-
laga of ne tarda pas i faire partager
cet honneurà la fille de notre regret-
té concitoyen, fou l’honorablo séua-
teur Rolland. .
Do cette union naquit...pour la

fabrique de St Jérôme, la certitude
de vendre du papier au gouverne-
merit, quelque soit le parti au pou-

voir.
Pen de temps après, il anuexait a

Montréal la municipalité d’Hochela-
ga où personne n’avait encore fait le
trottoir, en dé it des trois.cent clu-
quante ouvrières des filatures de
coton.
En 1875, ayant eu la douleur de per-

dre un client pauvre, M, Jodoin,il re-
cueillit ea succession politique pour
veniren aïde à une famille qui lui
devait déjà beaucoup…d'honoraires.
Lors de sa première élection,il n’eut

que trols volx centre lui dans sa
paroisse natale, ce qui permit de
constater au juste le nombre des
abounés de la Minerve dans cette lo-

calité.
De 1881 À 1886, il renonça À la politi-

que sous prétexte qu'il était dégoûté
do: veaux, et, coincidence remarqua-

ble, il y fat ramené en 1886 avec la
corde,,, de Kiel.
Le bruit courut, dans le temps, que

M. le sénateur Tassé ne fut pas ravi
de cette rentrée en scène de M. Pré-
fontaine ; daus tous les cas, la //i-
nerve ne le laissa pag voir.

Dans l'intervale, il partagea son
temps entre l'Hôtel de Ville et le
palais de Justice. Il ne fit que de
rares apparitions au barreau;
8a cause la plus célèdre fut celle
d’an huissier concussionnaire qu’ildé-
fendit avec une éloquence dont tout
le monde fat transporté ; sou client le
fat aussi…à St Vincent de Paul.
Au Con-eil de ville, les trottoirs

furent surtout l’objet de sa vive sol-
licitade. Les blocs de bois d'Harteau
ve lui caueèrent pas moins d’ennuis
que le ciment de Firimite.
Les trous qu’il dut faire à la lune

pour combler ceux de nos cues pri

rent de telles proportions que la cir-
culation doit être aussi difficile là
haut qu'ici-bas.
Son séjour à Ottawa, qu’il passa

prosqu’entièrement à Montréal,n’offre
d'absolument remarquable, que la
retraite de M. T'arte,

Detous les adversaires de l’ex-mi-
nistre des Travaux-publics, il est le
seul qui ait eurnsgé.

Il nefaut pas en conclure qu’il
est plus creux que les autres, car
on le dit d’une finesse à faire passer
un chameau par le trou d’une aiguille
et M, Parent pour un aigle.
Si mémoire est surtout remarqua-

ble ; il lui suffit de. lire une seule fois
un article de la Patrie pour se rappe-
ler pendant six mois. combien cele
l'a embôté.

Le voilà maintenant ministre, avec
un portefeuille moins gonflé pent-
être, que celui de soa prédécessenr,
maels il saura bien amener l’eau au
moulin, d'autant plus qu’il est ques-
tion delnt:adjoindrele Saint-Laurent, 

 

a

Auphysique M. Préfoutalne est de
taille élégante, un peu au dessus de
la moyenne; ses traits sont énergl-
ques, surtout à côté de ceux de ses

collègues.
11 travaille beaucoup et dort peu,

sans doute pour s’éviter de rôver.
Son bonheur consiste À paraitre

rendre service à ses amis.
…

, LE MILITARISNE.

C'est décidé ; le monstra da’milita
risme n’entrera pas au Canada. Sir
Wilfrid l’a ditetil n’en démordera
pas. Il n’éparguera rlen pour le
repousser, mûôme manu zilitari. SI
pour éloigner de nous ce fléau, il faut
des garnisons à Halifax et À Esqui-
mault et dea forteresses sur la fron-
tière sud, nous en aurons,fallut-il
pour cela, armer tous les bras qui,
jüsqu'à présent, ont mangaéà l’agri-
culture.
Soyez sans crainte et saus remord

M. Alphonse Desjardins. Si votre
successeur achôte pour deux millions
defusils et constrait quatre cartou-

cheries uoavellei, c'est pour mieux
nous éparguer l'abratissement du
régime militaire. Quand tout le
monde aura 6té soldat, persoune ne
vondra plus l'être, Demandez platôt

à Ernest Lavigne.
Uneautre raison,c’est qu’il ne faut

pas eflrayer les Doukhobors, ces bra-

ves colons, si attachés au sol, qui

savent opérer une levée en masse,
mais qui ont horreur du sang, et sur-
tout du bon sens.

LA MANIERE DB 88 RETROUSSER

Nus lectrices sont sans doute de
l'avis de cet aimable plaisantin

qui disait que
c’ost un métier de dupe

De consacrer trois mois à lever une jupe.

Dans ce cas, elles nous sauront grô
douleur consacrer uvegravure spé-

ciale, grâce à laquelle elles pourront
s'exercer à exécuter cette manœuvre
en un tempset quatre mouvements.
 

 

AUX CORRESPONDANTS

Tous ceux qui nous honorent de
leur collaboration sont avertis qu'à
l’avenir toutes les correspondauces
devront ôtre courtes et intéressantes,
Les poètes sont surtout priés de

mettre une sourdine à leur verve. Les
strophes trop longues seront jetées au
panier et les vers trop longa seront

coupés, Notre nouveau format no
nous permot pas d'accepterdes vers
de plus de douze pieds.

——

GUÉRISON DE L’ASTHME

Qeux qui soulfrent del Astiiime ne sont plus
obligés de quitter leut foyer et leurs affaires
pourse guérir. La nature produit un végétal
qui guérit d'uno minnièro permanonte
I’Asthino et toutes les affections des poumons
et des bronches. J'ai fait I'essal de ce romode
merveilloux dans des mililers de cas et j'ai
oblenu 0 pour 100 de guérisons permanenios.
Désiraut venir en aide & 1'humanité souf-
frante j'adresserai, gratuitement,on français,
anglais et Allemand, la recette à tous ceux qui
souffrent de l’Asthme, de la Consomption, du
Catarrhe, do 1a Bronghite et de malndies ner.
veuses, aveo desexplications complitessur in
manière de s’en servir, Linvols faits par la
patio. Nommez Selournal ot adresservotre

, re, . À,
B17 Powers’ Mock, Rochostor, N.Y. ves,
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LE CANARD

 

AUX AGENTS
Les agents du Canard, en

dehors de Montréal, sont
priés de faires lou rs remises
par mandats - poste ou man-
dats-express, ou par lettres
recommandées. A Pavenir
nous n’accepterons plus de
chèques en règlement.

VAAAsa
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Hier 16 OANARD a fallll faire plaisir

4 un de ses bons amis.
—Mon cher, dit-il, 11 vient do m’ar-

river nne drôle d'histoire.
—Ah bah! qu’ost-co que c’est ?
--Ja viens de me faire remettre à

ma place, et d’ane jolie façon, encore,
—Vraiment ! s’écrie l'ami qui a

peine À dissimaler sun contentement.
—Tel que je te le dis; figare toi

que quelqu'un s'était installé dausle
fauteuil que j'avais loué aux Nou-
veautés. Je l'ai fait oxpulser par un
employé.
Lami a fait une tote.

s «Fi

Un “‘petit monsieur” s'amusait à
parler des absents. Le nom d’un gen-
tleman qui ne pouvait, l’eateudre

ayant été prononcé, il s’oublia jusqu’à
dire :
—Il est tolloment bête que s'il en

connaissait quelque part un plus bête
que lui, il irait le tuer.
—En ce cae, décocha une voix, vous

n’avez qu'à vous tenir sérieusement
sur vos gardes.

#4

L'écheviu Ricard désire éolairer
les ateliers manicipaux à la lumière
électrique, mais il dit qu’il faudrait
pourcela,faire l'acquisition d’an ‘'di-
namoute.”

*
# +

Une des jeunes lumières da Olub
National revient d'une longue tour-
née électorale duvs Argenteuil et résu-
meainsi ses impressions :
“Org nom que c’est dur ! changer de

punaises tous les soirs.

3a

Un cousin, c’est un peu moins
Qu'un frère, mais Une cousine !...c'est
cent fois plus qu’ane sœur.

vx .

Mlle Julla.—Penser deux fois avant
de parler est chose sage.
Oynious.—Oui, c’est ce que m'ont

dit plusieurs de mes amis depuis

qu'ils sont mariés,

#
Il paraîtrait que la question du ta-

ri£ est sortie du domaine de la politi.
que en môme temps que M. Tarte.
On peut maintenant on parler sans
danger.  

A propos de la faite mystérieuse du
chanoine Rosemberg, quelqu’un di-
sait :

-—Ne pensez pas qu’il soit parti
en voiture, en bateau ou en chemin
de fer... 11 a tout simplement pris sa
chape, son surplis, sa chasube, car

tous ces habits "ça sort d’anto’et,
vous comprenez, alors... gue...

*
* i

Toto, à son grand-père (un vieil offi-
cier retraité) :
—Alors, grand-papa, tu as été bien

bien sage, qu'on t'a donné la croix,
—Monpetit, c'est parce que je me

suis bienbatta, P que J

—Vrai ? O'est tout de même drôle:
Moi, quand je me bats àl’école, on me
la retire.

a

Sous prétexte de venir passer qua-
rante-hait heures 3 Montréal, un pa-
rent de la campagne s’est installé de-
puis quinze jours chez les Duplumart,
Pour s’en débarragser, ceux-ci ont

en vain épuisé tonslesstratagèmes.
—C'est égal, finit an jour par s'é-

crier Dupl'mart, vous devez joliment
manquer à votre femmo et A vos en-
fants.

—Tieus c’est vrai, fait le campa-
gnard avec un bon sourire, je n’y
pensais pas : je vais leur écrire de ve
uir me rujoindre,

% à

.Un examen a l’école de droit.
—Admettons le cas, monsieur, où

vous auriez des droits éventuels à une
importante succession. Que feriez-

vous, en règle générale, avant de la
recueillir ?
—Desdettes !

x +

L'honorable M. Préfontaine aglra
comme premier ministre pendant I'ab-
seace de sir Wilfrid Laurier. Comme
il y a trols élections à faire d'ici an 3
décembre, le job n'est pas une siné-
cure.

x"
Les partisans du nouveau ministre

des pêcheries ont adopté commein-
signe une coquille d’huître montée en
épingle de cravate. Oomme symbole,
ce n’est pas ce qu’il y a de plus flat-
teur.

#*s

M. Geo. W.Parent nous prie d'an-
noncer qu'il ne fait pas partie du ca-
binet Laurler. Il à d'autres ambitions,

. Hy

Le ‘‘Journal de Françoise ” deman-
do. ol sont les jolies filles et feint de
l'ignorer. Il n’est pas possible d’ôtre
plus modeste, mais n’oublions pas
que les beautés qui s'ignoreut sont
los plus attrayantes.

ne

Dans la chaleur communicative de
l’Improvisation, un orateur est porté
À exagérer, mais sous ce rapport
l’honorable M. Préfontalne détient le
record. L'autre soir, faisant allusion
à son récent voyage aa Yukon,il s'est
écri6: ‘“ Messieurs, j'arrive du pole-
nord.” M. Bernier,pas le découvreur,
l’autre, qui était à ses cotés a dû lui
en faire rabattre de quelques dégrés.

IL FAUT LES DEUX.
La foi sans le BAUME RHUMAL ne

pourra pas vous guérir de votre enroue-
mont,

si

©AtenANAnh

 

THEATRE NATIONAL
(EN FRANCAIS)

Rues Sainte-Catherine et Beaudry
Gx0. Gauvnkavu, Pror.

BEMAINE DU 17 NOV. 1902
Drame romantique

“LE CAVALIER DE FRANCE"
(OU LE CAPT. HUGUENOT)

Paul Cazeneuve, dans * René; Mlle
Audiot, dans ‘ Gabrielle”; Irma Per-
rot, dans ‘ La Duchesse''; J. P. Filion,
dans * Locust”’, Elzéar Hamel, dans
« Ismail,”
Tous les jeudis, soirées de gala. Matinée

tousles Jours, Prix : Soirées, 10s, 20. 300 ot 40s
Matinées, 10e, 15e, 200 et 250.

THEATRE DE LA GAITE
1034 rue Sainte-Catherine

Tél. Bell 2371.

GEO. GAUVREAU, Directeur,

Grande réouverture. — Saison d'hiver — Se-
maine du 17 Nov. 1902.

MARIE "JEANNE
OU LA FEMME DU PEUPLE

Drame en city actes et six tableaux

DB. le Ja Sablonnière, Marie-Jeanue ; Rhéa,
Marguerite; Mme Nozière; Bophlo; Loui
Labellé, Bertrand; l’stltjoan, Applani ; Car-
tal, Rémy ; ot avec le concours des artistes du
Théâtro National et autres. Soirées de Gala
tous les vondredis soirs. Décors el Costumes
nouveaux. Prix, natinées — 10, 15, 29, 25
soirées, 10, 20, 25, 490.

Theatre des Nouveautes
Coin Cadieux et Sto-Catherine

 

 

SEMAINE DU 17 NOVEMBRE

Lundi, mardi et mercredi soira.
Samedi matinée

ANTONY
Drame en 5 actes par Alx. Dumas, père

 

Jeudi, vendredi et samedi soirs

Les Surprises du Uivorce
Comédie en 3 actes de Bisson

Prix des places : 15, 25, 60 ot 7oc.
Loges, 75c et $1.00.
Le lundi soirée populaire à 10, 25 et

40 cents.
Soirées de Gala : Mercredi et Vendredi

Matinée Samedi.

PARC SOHMER
SAISON D'OPERA 1902-3

Tous les mardis, jeudis, samedis,
et dimanches:

 

 

SEMAINE DU 17 NOV, 1902.

MIGNON
Avec chœurs, figurants et orchestre

au grand complet.

ADMISSION - - 2 cis & 50 cts.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastes
salons,chambres richement meublées,
Service de première classe,
En face de l’Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer, .

38 ot 60 Place Jacques-Cartier
J. ARTHURTANGUAY,Prop
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POUR LES PAUVRES

À cette ealson de l’année, quaud
les dernières feuilles sont tombées
des arbres, quand les caleçons de
lainos ot les fourrures seconent lours
mottes de camphroe Pt reparalssent
dans nos rues, quand les*‘hot gcotchs”
revionnont sur lo comptoir des bars,
ma peut6a va À ceux auxquels les
frimas aprortent la misère et la
mort,
Aujourd'hui encore on peut mourir

de faim et de froid à Montréal et la
personne compatissante qui veut fai-
re le bien est dane l'ignorance des
moyens À employer pour satisfaire
ce désir ; que dis-je, ce devoir.

C'est un devoir, en effet, que Ja
charité,un devoir social, ne l'oublions
pas,
On peut être de bonne foi pour la

protection ou le libre échange, en
faveur de Tarte ou Préfontaine ;
mais le but final reste le même. Ce
but est le développement du bien (ire
de tous et de chacun.
Sur ce point, pas do contestation.

Iln’y a divergence gue surles moyens
de l'atteindre. . :
Or le Refuge de Nuit ot le Sapato-

rium de Madame Gobell qui postè-
- uno solide et jndlcienso organisation,
qui eont On contactconetaut avec les
malheureux, me paraissent le moyen
Jo plus efficace pour permettro au
public d'écouler sa générosité. De
cettemanière les profesaionels de la
mendicité, ceux qui émergent à
plusieurs budgets à la fois, se trou-
vent arrêtés dans leur trafic si nuisi-
ble aux vrais pauvres,

FOURRURES A PETITS PRIX
Toutes nos fourrures sont de qualité

réelle et notre réputation sous le rap.
tort des bas prix est incontestable et
incontestée. Notre département de con-
fection est composé d'artistes-coupeurs
et d'ouvriers experts. Cha Desjar-
dins & Cie, 14-17

 

 

 

NOS THEATRES

On entend souvent dire que le pu-:
blic de Montréal a 6t6 gâté. I! serait:
peut-&ire plus vrai de dire qu’il est
gâteux. Depuis deux semaines on
nous donne au Parc Sahmer, pour
25 cto, des opéras comme ‘'lauat”
et ‘‘Lucie de Lamermoor” et on!
entend des idiots faire la remarque,
d’an air dégoûté, que Guillo n’a pas
la prostence de Jean de Reské, ou se
plaiudre de l'absence d’un saxophone
dans l'orchestre.

«*s

M. George Gauvreau est le phéuix
49 nos lmpressaril. Non content de
faire salle comble tous les jours au
Théâtre National Français li a aussi
entrepris de faire ravivre le théâtre
de lu Gaité,au coin de l’Avenue Papi-
et de la rue Ste Oatherina. .
Aveo “le Cavalier de France”, au

Nationalet ‘MarieJeanne” à laGaité
nous pouvons sans oralute lui promet-
tre un succès sans précédent dane
les anna”*es théâtrales de Montréal.

“a

Aux Nouveauté: on vient d'ina vgu-
rer un système qui pormottra aux
amateurs de théâtre de 8e payer deux
bonues soirées par semaine au lieu
d'une. Il y aura changement de pro-
gramme au milien do la semaine.
Ainsl, lundi, mardi et mercredi, oo
jouera ‘ Antony ” d’Alexandro Du-
mas pére, ot les trois autres soirs,
“Les surprises du divorce.”
Ges denx chefs-d'œovro intarprôtées

par V'excellente troupe des Nouveau.
tés ne manquorout pas de silisfaire
tous les goûts.
4

Le professeur. — Pourquoi n’avez-
vous pas appris votre leçon de gé60-
graphie ?
L'6élève.— M'’slou, j'aimo mieux at-

tendre !... Papa diseit hier solr, d’a-
p1ds eon journal,gue les événements
allaient changer la face de l'Europe!

.— 

Une môre de famille, soncieuse de la
santé de ses enfants,pourrait aussi bien
tenter de se passer de combuatible que
de se priver des remèdes de Chambor-
lain de Des-Moines, contre la toux en
hiver, et contre !a diarrhé en été. Ces
deuxexcellentes nréparations devraie nt
se trouver dans toutes les damsures.  

—Mon mari a un cœur d’or.
— Le mien, un nez en argent.

ALLEZ-Y.
La pneumonie, suivis de la con-

somption peut résulter d’un tout petit
rhume négligé. Tuez lc rhume avec le
BAUME RHUMAL pour eviter les sui-
tes.

RESTAURANT MEDERIC
Coin St-Laurent ot Vitré

Nous avons le plaisir d’unuonser À nos Amis
et aul public que nous veaons de faire l’a-qui
sitiou de ce populaire restaurant el vous in
vitons cordialement à venir goûter no3 vins
ljquours et cigares de choix.

MASSE & GENDRON

 

 

 

 

 

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 Ruz Norre-DAME, MONTRÉAL

. Il se peut, Mes-
Un Conseil dames, que vous

,d'Ami.. le Sirop d'Anis
Gauvin, le meil-

bé. Dans ce cas nous nous permet.
tons de vous donnez le conseil sui-

quelques jours. nne dose de .S1ROP
D'ANIS GAUVIN, et vous sorez

moil calme ot régu- Sirop d’Anis
Ttor le vos Bébés,

Le D. S., D. D.8.

TELMAIN 2516.

ne connaissiez pas

leur remède pour le sommeil du Bé-

vant : Donnez tous les soirs, pendant

émorvoillés du suur-

En vente partout a 25 Gauvin

 

 

Catherine. Dernières nouvenutés Ve
IBRAIRIE FAUCHILLE 1712 Rue Ste-

Lu de Parle, .
Le pus relevé par Marcel! Prévost0 ;

Toutes les fenimes, tome I[ par Vignola 90c ;
Claudine à l’école, à ‘Paris, où ménage, par
Willy 00e ; L'amour à P trole, par Louis
Bessy 900 ; Le cond marin Jo Vengeur, par
Plorre Maël00c ; Viorges en fleurs, par Emory
90e ; Délecuiv 8 ot bandits, pr Goron 90e;
Plrates cosmopoliles, par Goron $0c,
Hypnotisme,clé des songes, Graplologie,

Curtumancle, Collection complète de A. Du-
mas à 259016 volume. Coll:ction compliôte de
Balzac édition du contonaire à 20c16 volume,
Modesfrançaises à 55 Avec patron grandeur
naturelle. 10 fascioules Qu Panorama Salon
À 203 chacun. Cartos postales lIlustrées de
tus les pays du munde, à 8) et80s la ouzaine
Abdums pour cartes postales contenant200,
41, 80oo ct tooo cartes,
ocommandes prompte:ment exgeutbos

eeecreoenerypupw 

  



 

  

A NOS ABONNES
En envoyant un changement

d'adresse, indiquez toujoursvotre
ancienne adresse pour ne pas
eprouver de retard dans l’envoi
du journal.
a

CORRESPONDANCES

Lévls, 8 nov. 1902,
Bien cher OANARD,
Permets moi aujourd'hui de te faire

connaître deux beaux pelgues fins
munis d’on vernis d'instruction on
plutôt qni ont fait chacun Ua Cours de
banc. Je veux dire : le ientiste Tigas
eb 1e docteur Tihenri. :
En volld deux beaux frappés......

Le premier avec un soupçon de mou:-
tache porte constamment un lorgnon.
Il n’en a pas besoin du tout, mais
c’est pour faire son homme de pro-
fession ; il n'a jamais étudié la dentis-
terie,malsil s’y destine et se croit déjà
dentiste et veut se ten'r i son rang.

Il n’a pas de eclence dans la tête,
mais du “puff” il en fait, et le voilà
d’une ruffisance telle que ei l’on ne
s'ôtait pas pour laisser passer Mon-
sieur le Dentiste Tigas, il passerait
par dessus,
Le Docteur Tihenri, lui, c’est un

autre epécimen.
Il parle un largage châtié ; aussi

c’est le plus beau ‘‘puffer” et le plua
bel ignorant qui n’a jamais existé.
Il se figure que tout ie monde l'ad-
mire, e tout le monde rit de lui. Il
se croit déjà médecin diplômé, cepen-
dant, comme le dentiste Tigas, 1! ne
foit que s’y destiner.
Otez-vous que Monsieur le Docteur

passe, semble-t-il dire, avec son air
de fanfaron,quand il rencontre quel-
qu’an sur le trottoir. Jamais ces
deux peignes n’arriveront jamais
À so faire recevoir, mais ils font
rire d'eux en grand.

Aurevoir. T1coq.

Dauville, 10 nov. 1902,

Mon cher CANARD,
Les trols cents hommes de police

dont se vante la grande ville de
Montréal, ne sont rien auprès du
club qui vient de se formerici.
Ceciub tient ses séances dans la

salle de couture de Madame B... et
siège régulièrement tous les soirs
jusqu'à onze heures. On y disonto
tout ce qui s’est fait dans la journée.
Les réputations sout épluchées, les
actions sont passées au criole, et
personne ne peut aller p... sans que
ces dames se demandent ce qu’il est
allé faire.
Cette organisation fait les délices

de certains rongeurs de balustre et
cnrager les autres, :

J'oubliais de te dire que les armes
du nouveau club sont “Deux langues
de vipdre entrecroisées, sur champ
de gueule.” avec un exerque ‘‘Pi-
quons sans cesse”,

O'est une dévise très appropriée
pour une société de conture, et per-
sonne n’aurait rien à dire si on se

“ contentait de piquer son ouvrago et
si on laissait le prochain en repos.
La population est très montée con-

tre le nouveau club, et g’ll ge produit
des émoutes, jo te tiendrai au cou-
rant. -

Bien à toi,
T1-PITRE,

NOS MANTEAUX EN MOUTON DE
PERSE

 

Sont une de nos plus ball. s spéeiali-
tés, Fourrures de choix, teinte Leip-
sic et confections élégantes et fushiona-
ble. Collets et revers garnis de marthe
et autres riches petites fourrures à la
mode. Nos petits prix feront votre
“joie, Chs Desjardins & Cie, rue Ste-
Catherine, 14-17

meet = = -
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LE RAPIN LABISTOUILLE

Il ya quelques jours, le fameux ra-
pin Labistouille qui, depuis plus de
trente aus, n’a cessé de donner les
blus beller promesses aussi bien à ges
c'éanciera que dans l'art difficile de
la peinture à l’huile (c’est bien plus
beau qu’la neinture à l'eau !) s’en fat
frapper discrètement à la porte du
peintre Scigner avec l’iatention ar-
rêtée de lui empranter un lonis.
Soigner, célèbre avjourd'hui, est ar-

rivé par son travail. Il n’aime pas
beaucoup les bohèmes, mais il a des
instincts généreux et ne peut refaser
son assistance, quand un coafrère
malheureux — même par sa faute—
vient faire appel à sa bourse et à 605
cœur.
Oependant, bien que très à son al-

se et gagnant beaucoup d’argent, il
n’était pas disposé ce jour-là à donner
20 francs à Labistouille,d’autant plus
qu'il peueait sagement que cet incor-
rigible rapin ne nourrissait pas d'au-
tre projet que de se prochardiner
sardapapalesquament avec la dite
monnaîe.
C'est pourquoi il lui tint ce petit

discours ;
— Mon ami, je ne peut pas vous

prêter un louis, mais j'ai trouvé un
moyen qui nous fera gagaer 10 franca
À tous les deux, si vous voulez m’en
croire.
— Ab ! s’écria aursitôt Labistouille

en fourrageant sa barbe broussailleu-
se et en parsemant le parquet de
quelques pellicules; ah ! cher maître,
vous me sauvez la vie... Que faut.il
faire ?
— Nous n’aurons, vous et moi, qu'à

ouvrir la main. C’est facile comme
bonjour.
— En vérité! fit le bohème ravi,

comment cela?  
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— Ehoni! je vous donne 10 francs
en pur don, au lieu de vousen préter,
20. Vous gagnez donc ces deux pièces
de cent sous; et moi, je tiendrai les
dix autres francs comme gagnés, si
vous me dispensez de vous les prêter.

Labistouille remercia, empochs, sa-
lua, sortit, puis s'en alla tout droit et
au pas accéléré à son café habituel,
l’estaminet des “ Pipes en bois ” À il
commanda une absinthe carablnée.

Il en buttrois, toutes plus carapi-
nées les unes que les autres et il dit
aux camarades qui vinrent s'asseoir
près delui :
— Je suis allé tout à l'heure chez ce

fichu barbouilleur de Soigner. I! m’a
refait de 10 francs, cet animal-là !

Ptemmm

—Moi, jo ne prends jamais de flacre
en station, je préfère des voitures hé-
lées au passage.
—Evidemment,les voitares aîlées,

ca va plus vite !...

 

—'Ta sais, Julot le Dompteur, vient
d’être dévoré par un de ses lious,
—Nous n’avons pas ça à craindre,

nous qui p'entretenons de relations
qu'avec dea puces, punaises et autres
animaux microscopiques,
—Il est évident que nous sommes

dévorës beaucoup plus lentemeni.

 

AVIS AUX SPORTSMEN
Les règles de ‘‘ L'association natio-

nale des Oourses au trot”, traduites
en françaisetrelies en un petitvolume
d’ün format très commode, En vente
chez M. A. P. Pigeon, 1595, rue On-
tario, Montréal. Prix de l’exemplai-
re, 25.ts. Conditions spéciales pour
te commerce.

 

 

   
Sirop Grand’Mere
Le SIROP GRAND’MEREest une préparation

IOUX OPINIATRE

FAvec”deux bouteilles de SIROP GRAND'MERE, je me
suis guéri d'une toux opiniâtre compliquée de grippe.

 

C. MARTEL,

de Martel & Piuze, agents de moulins à coudre, 1427 rue Ste
Catherine, Montréal.

nouvelle, purement végétale , absolu
, . ; . ' la bronchite, la grippement inoffensive, qui guérit le rhume, la toux, l'enrouement, s grippe,

Coquelucheet procure fi grand soulagement dans les cas d’asthmeet de consomption.

25 cts 1a bouteille. EN VENTE PARTOUT,

Cigare Spécial sur commande
 

Ci
ga
re
s
d
e

l'
un
io
n

Pas de Machines
Pas d’Enfants

T ous nos Cigares sont faits par des ouvriers
comr étents, et chaqueouvrier fait son cigare
seul pour claque commande, c'est-à-dire
qu’un cuvrier commence et fini son cigare
sansle faire passer par 5 ou 6 mains, Cela
est plus propre et mieux fait.

: Grand MOTHER CIGARE
valent 10c, pour Sc, en tabac de la Havane

 

Pas de Filles

 

La Champagne Cigare a 10 cts |i
n’a pas d’egal, en pur tabac de:la Havane
 

LA OHAMPAGNE  Ball Tel,Main. 2156Rue St-Jacanes

 

CIGAR FACTORY - :; fi 
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LE CANARD — SAMEDI, 22 NOVEMBRE 1902.

LE MILITARISME
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LAURIER,—Va t'en! mes Doukhobors vont avoir peur,

  

 

 

POUR RIRE

Dane les Alpes.
Gontran escalade un pic avec sa

femme et sabelle-mère. Tout à coup,
celle-ci fait un faux pas et tombe
dans un ravin de mille métres.
—Pauvre maman—plevre l’épouse.

Je ne la reverrai plus que là-hant!
—Allone, fait Gontran,ne te désoles

par. Nous allons peut-être la revoir,
une fois en bas !

—Qu'’est-ce que la tireuse de cartes
t’a dit ?
—Elle m’a annoncé que j'étais à la

veille de subir une perte sérieuse,
—La prédiction s'est-elle réalisée ?
—Oni ; en sortantje mesnis aper-

ou que j'avais perdu ma montre et
ma chaîne,

 

M. Pelletan procède à bor+ d'un
sous-marin à quelques expériences
de submersion,
—Où donc est passé le ministre ?

interroge tout à tout un attaché.
—Monsieur le ministre ? de répon-

dre l’amiral : il est sous l’eau !

—Mais, Sophie, si vous vous êtes
foulé le poignet, mettez donc votre
bras en écharpe.
—Oh! non, madame, je me suis d6-

À fait bien plus de mal que çaà la
ambe, ot je ne me la auis pas mise en
écharpe. . :

VITE,

Si votre enfant a la soqueluche, soi-
gnez-le avec du BAUME RHUMAL
qui arrêtera les quintes si douloureuses

ur le bébéet pour sa pauvre mète qui
e voit et le sent souffrir, -

ates:tS tsatch 

|
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La leçon d'histoire naturelle de
Mlle Zizi.
- Voyonr, mon enfant... Quand je

vous parle, quel sens est affecté chez
vous ? .
—L’odorat, mademoiselle !

— e19”

L' Ampbytrion.—Ma cuisinière, un
vrai cordon bleu, elle vous ferait
manger un çulgaire chat pour un
civet de lièvre. À propos, comment
le trouvez vous, mon civet?
L'invité.— Merveilleux, on dirait

du lièvre ! co + ame

NOUVEAUTES EN FOURRURES

Toutes les dernières nouveautés de
Paris, Londres et New-York sont
maintenant éalées, au grand complet
aux fameux salons de fourrures Chs
Desjardins & Cie Les plus riches du
continent et toujours les prix les plus
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